Pendant deux heures
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en- fin__ je res-pire et je sens tout mon é -tre qui_ cha-vire et la
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pen-dant deux heures jlou - blie que per-sonne ne m'at-tend peu

peu m'importe de voir Chaplin ou bien Brando
Cary Grant ou John Wayne, a chacun ses héros
le magie est la méme quand s'ouvre le rideau

on m'raconte une histoire et ¢a c'est beau

et la pendant deux heures je m'fais mon cinéma
pendant deux heures je sens mon coeur qui bat
et je ris et je pleure et je suis un enfant

et la pendant deux heures j'oublie

que personne ne m'attend

je serai le dernier a relever mon siége
je suis un prisonnier qui se plait dans son piege
je sais que tout est faux, que la vie est ailleurs

pourtant je serai la demain méme heure




